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Le peuple n’a pas dit son dernier mot 
Nous sommes nombreux à avoir lutté contre le front national et à ne pas nous 
reconnaître pour autant dans le nouveau président. Si pour nous le pire n’était pas 
envisageable, le moins pire doit être combattu. Parce qu’il est le produit du 
capitalisme financier, Emmanuel Macron ne sera jamais ni l’allier des salariés, ni le 
rempart aux thèses fascistes. 

 

3ème tour, 
 une majorité « POUR NOUS » reste possible

 

Pour SUD Santé AP-HP, un président proposerait : 
 

A l’ensemble de la population 

 Une diplomatie non alignée pour la paix, fondamentale à l’émancipation de l’homme. Nous 
considérons ne pas avoir d’ennemi à l’extérieur de nos frontières, tout au plus des gens comme 
nous en galère, en misère, souffrant des mêmes maux. 

 Une meilleure répartition des richesses. Nous refusons de vivre dans un monde ou une minorité 
accumule et une majorité s’appauvrit. 

Aux travailleurs 

 La réduction du temps de travail reste le seul moyen d’améliorer nos conditions de vie et de 
partager le travail. Deux objectifs qui continuent d’orienter nos combats surtout dans le 
contexte de chômage de masse que nous vivons. 

 Une augmentation des salaires pour relancer l’économie, réinjecter dans l’économie réelle le 
fruit de notre travail (un SMIC à 1700€ net) 

 Une retraite à 60 ans et 40 annuités de cotisées qui devrait prendre en compte la pénibilité du 
travail (nuit, alternance, mobilité…) 

 Retrait des lois Macron, El Khomry. 

Aux hospitaliers 

 Retrait des lois HPST et de modernisation de la santé 

 Abrogation de la tarification à l’activité (T2A) 

 Semaine de 32 heures de jour, 30 heures de nuit, 4jours travaillés/semaine 

 Création d’emplois pour permettre à nos établissements d’honorer le service public 

 

En marchant sûrement trop vite, Macron a laissé tout cela sur le bord de la route. Il n’est 
définitivement pas des nôtres. 
 

Pour notre avenir, emparons nous du parlement 
Le 11 et le 18 juin, 

Votons pour notre camp ! 


